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M. M. ConsTANTINEANU, récemment admis, assiste à la 
séance. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaître le 
décès de M. A. Le Ponrois, lépidoptériste bien connu, de 
Vannes, qui faisait partie de notre Société depuis 1920. 


Changements d'adresses. — M. A. BALACHOWSKY, direc- 
teur de la Station de Zoologie agricole et Insectarium 
d’Antibes, route du Cap, Antibes (Alpes-Maritimes). 

— M. Et. HugauLT, chargé de cours à Ecole nationale 
des Eaux et Forêts, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

— M. H. Manevar, à Taulhac (Haute-Loire). 


Distinction honorifique. — M. le capitaine H. BERTHET a 
été promu Officier de la Légion d’honneur. 
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Admissions. — M, M. CONSTANTINEANU, assistant au La- 
boratoire de Zoologie de VUniversité de Jassy, 52, rue Gay- 
Lussac, Paris (5°). — Entomologie agricole; Hymenopteres 
parasites. 


— M. P. GRANDCHAMP, receveur de l'octroi, 1, rue de 
Paris, Clichy (Seine). — Lépidopteres et Coléoptères. 
— M. V. S. L. Pare, Cornell University, Dep‘ of Ento- 


mology, Ithaca, N. Y. (Etats-Unis). — Hyménopteres acu- 
léates. 
— M. P. DE RIENCOURT DE LONGPRÉ, à Charmont-sous- 
Barbuise (Aube), [réadmission]. — Col. Lamellicornes. 
Presentations. — M. R. ALLarD, publicite, 15, rue Dau- 
benton, Paris (5°), présenté par M. J. Macxix. — Commis- 


saires-rapporteurs : MM. J. DE Joannis et A. MEQUIGNON. 


— M. R. Co un, élève a l'Institut national agronomique, 
3, boulevard Jourdan, Paris (14°), présenté par M. A. Mac- 
BELAINE. — Commissaires-rapporteurs : MM. A. MÉQUIGNON 
et F. PicarD. 

— M. L. FRIEDBERG, eleve ingenieur-agronome, 95, rue 
Leblanc, Paris (15), présenté par M. A. MAGDELAINE. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. A. BaLacHowskY et G. 
Harpy. 

— M. L. Mesnit, préparateur à la Station centrale d’En- 
tomologie, route de Saint-Cyr, Versailles (Seine-et-Oise), 
présenté par M, P. VayssiERE. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. P. Macnın et R. PESCHET. 


— M. R. Prubon, étudiant, 23, quai aux Fleurs, Paris 


(4°), présenté par M. H. BUREAU. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. C. Dumont et L. Dupont. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu pour 
nos publications de M. H. MANEvAL une somme de cent 
francs, et de M. J. pe Joannıs la somme de 2.500 francs 
destinée a permettre la publication dans nos Annales de 
son travail sur les Lépidoptéres du Tonkin. 


Contributions au Centenaire. — Le Trésorier a recu les 
sommes suivantes comme contributions au volume du. Cen- 
tenaire de la Société :.. . MP 


ARANA 
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MM. Avinorr, direct. of the Carnegie Mus.. 100 fr. 


BEGHABAINAUD. 748 LES ty ne 2 OR Le à : 50 > 
IA rin ae 40 » 
A IA A ws Ne ket 30 > 
INGA reia devra e. 3 40 > 
Zoological Society of London......... ..... 1.000 » 
Dépôt d'Annales. — M. L. BERLAND, Secrétaire-adjoint, 


dépose sur le bureau le 4* trimestre des Annales 1929 com- 
prenant les pages 361 a 537 et les planches 5 ä 8; ce tri- 
mestre est entierement occupe par la suite du travail de M. 
DE JOANNIS sur les Lépidopteres du Tonkin. Outre la con- 
tribution indiquée plus haut, nous devons a la générosité 
de notre collègue, Vexécution des quatre planches, dont 
une en couleurs, accompagnant son mémoire. 


Don à la Bibliothèque. — G. PORTEVIN. Histoire naturelle 
des Coléoptères de France. I. Adephaga; Polyphaga : Sta- 
phylinoidea. Un volume in-8° de 649 pages et 4 planches 
en couleurs. Paris, 1929, Lechevalier éd. [don de l’éditeur]. 


Prix Dollfus 1929 (Rapport). — Au nom de la commission 
du prix Dollfus, M. G. RUTER donne lecture du rapport 
suivant : 

La commission du prix Doilfus s’est réunie le 15 jan- 
vier (‘). 

En Vabsence de candidature, son attention s’est portée 
d’une facon particuliere sur la collection de volumes pu- 
bliés sous la direction de M. Remy PERRIER, intitulee « La 
Faune de la France illustrée » et destinée a l’etude de toute 
la série animale depuis les Coelentérés jusqu'aux Verté- 
brés supérieurs. 

Sur les dix fascicules que comportera l’ensemble de cette 
Faune, sept fascicules, dont quatre sont déja édités, seront 
exclusivement réservés à l’entomologie. La partie actuelle- 
ment parue comprend : les Crustacés, Arachnides, Myria- 
podes, Insectes inférieurs, Orthopteres, Nevropteres, He- 
mipteres, Lépidoptéres et la premiere: partie des Coléo- 
pteres. La seconde partie des Coléopteres est en prépa- 
tation, les Hyménoptères et les Dipteres seront publiés par 


la suite, 


(1) Etaient présents : MM. L. Cuoparp, A, MAGDELAINE, R. PEScHET, 
F. Prcarp, G. Ruter, E. Sécuy, L. SemicHon. Excusé: M. F. Poncerron. 


20 Bulletin de la Société entomologique de France 


La rédaction de cet ouvrage, dont le plan repose sur 
V’emploi de tableaux dichotomiques conçus en termes clairs. 
et précis, est düe, pour certaines parties, aM. R. PERRIER 
lui-méme ou á des travailleurs de son laboratoire; d'autres 
parties sont l'œuvre de spécialistes de valeur dont il a su 
s'assurer la collaboration. 

En téte de chaque volume sont exposés les caracteres des 
differents ordres d’Arthropodes, suivis d'une description 
suffisante de leur morphologie externe. Le texte, où sont 
deerits presque tous les genres et un grand nombre d'es- 
peces, donne également des renseignements sur lhabitat 
et la biologie des insectes; il est en outre illustré d'un 
nombre considérable de figures (pres de 900 pour la pre- 
miére partie des Coléopteres) qui en facilitent grandement 
la comprehension aux jeunes entomologistes auxquels M. 
Remy PERRIER, dans sa preface, s’adresse d’une facon 
toute particuliere. 

Le prix Dollfus est destiné à récompenser l’auteur d'un 
travail utile aux entomologistes débutants. L'ouvrage qui 
vous est présenté constitue par excellence une œuvre de 
vulgarisation entomologique et, par conséquent, répond 
exactement à cette condition. 

La commission vous propose donc, à l'unanimité, de dé- 
cerner le prix Dollfus 1929 à M. Rémy PERRIER pour sa 
Faune de la France illustrée. 

— Le vote aura lieu à la séance du 12 mars 1930 ('). 


Prix Gadeau de Kerville 1929 (Vote). -_ Conformément 
au Réglement spécial du prix Gadeau de Kerville, la So- 
ciété procède au vote sur les conclusions du rapport lu à 
la séance du 11 décembre 1929 et imprimé au Bulletin, 
n° 19, page 24. 

Soixante membres prennent part à ce vote, soit directe- 
ment, soit par correspondance. Ce sont : 

MM. Ch. ALLuaup, — M. Bepoc, — G. BÉNARD, — R. 
BENOIST, — L. BERLAND, — E. L. Bouvier, — H. BERTHET, 
— A. BOURGOIN, — G. CHOPARD, — L. CHOPARD, — J. 
CLERMONT, — G. CoLas, — D' Cros, — E. Darrin, — 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les membres francais ont droit de 
prendre part á ce vote, qui a lieu au scrutin secret et á la majorité abso- 
lue, soit directement, soit par correspondance. Dans ce dernier cas, l’en-- 
veloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée, très lisiblement 
parle votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard 
le jour du vote. | 
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D° DELAGE, — L. Dematson, — H. DesBorDes, — C. Du- 
MONT, — L. Dupont, E. FLEUTIAUX, — H. GADEAU DE KER- 
VILLE, — Mlle Guyon, — G. GUIGNON, — R. HARDOUIN, — 
G. Harpy, — A. HOFFMANN, — Ch. Janer, — Dr R. JEan- 
NEL, — J. DE Joannis, — F. LE CERF, — L. LE CHARLES, — 
F. LECURU, — A. MAGDELAINE, — J. Macnin, — Dr L. Mar- 
CERON, — P. MARCHAL, — P. Marié, — A. MÉQUIGNON, — 
E. Moreau, — Ph. Naupe, — G. P£coup, — R. PESCHET, 
— P. DE PEYERIMHOFF, — R. PAULIAN, — F. Picarp, — 
R. PILLAUT, — F. Poncerron, — E. Rasaup, — G. Rous- 
SEAU-DECELLE, — D" M. Royer, — J. SAINTE-CLAIRE-DE- 
VILLE, — P. SCHERDLIN, — E. Skcuy, — L. SÉMICHON, — 
H. Sıetti, — E. SoLLaup, — J. THIBAULT, — A. VAYSSIÈRE, 
— BP. VAYSSIERE et H. VENET. 
Le depouillement des votes donne le résultat suivant : 


A e AS eet. 60 voix 


En conséquence, M. A. VANDEL est proclamé lauréat du 
prix Gadeau de Kerville 1929 pour ses « Travaux sur la 
biologie des Fourmis et sur la parthenogenese géogra- 
phique. » 


Communications 


Cetonia gariepena Gory et Perch. n'est pas la femelle 
de Xiphoscelis Shuckardi Burm. 


par A. BOURGOIN 


Dans leur Monographie des Cétoines, Gory et PERCHE- 
RON ont décrit, sous le nom de Cetonia gariepena, un Cé- 
tonide de l’Afrique australe, noir, court, rugueux. 

Bien que la description soit trés breve (1. c. p. 262), elle 
permet d’autant mieux de reconnaître Pinsecte que la figure 
qui le représente (pl. 50, fig. 3) est bonne et concorde par- 
faitement avec la description. 

BURMEISTER a créé en 1842 (Handb. der Ent. III, p. 613) 
le genre Xiphoscelis pour deux autres Cétonides de P'Afri- 
que australe. Aprés avoir indiqué les caractéres du genre, 
il décrit ces deux Xiphoscelis (p. 614) sous les noms de 
X. Shuckardi et X. Hopei. 
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Ces deux especes, bien différenciées, sont súrement vala- 
bles et n’ont rien de commun avec le C. gariepena Gory 
et Perch. X. Shuckardi est noir, à poils noirs, à fémurs 
rouges et mesure 7 lignes; X. Hopei a les élytres testacés 
et mesure 3 15 lignes. Les males, dans ce genre, ont les ti- 
bias postérieurs prolonges a Vangle interne par une épine 
aussi grosse á sa base que le tibia lui-méme, dépassant les 
deux tiers de la longueur de celui-ci, courbée en dedans 
en lame de sabre et acuminée á son sommet. De la, le nom 
du genre. La femelle a une épine bien plus courte mais tres 
large également a sa base. Ce caractere ne se retrouve pas 
chez C. gariepena dont la sculpture est tres différente. 

SCHAUM a écrit en parlant de X. Shuckardi (Ann. Soc. 
ent. Fr. [1849], p. 284): « Cet insecte est la Cetonia ga- 
riepena Gory et Perch, pl. 50, f. 3; la figure de ces 
auteurs (sic) est cependant assez peu reconnaissable >». 

Il est à peu pres certain que SCHAUM n'a pas vu ces es- 
espèces qu'il considère comme synonymes et qu'il nen a 
même pas lu les descriptions. Lorsqu'une erreur a été com- 
mise, elle est répétée ensuite par tous ceux qui ne se don- 
nent pas la peine de vérifier. LACORDAIRE, en son Genera 
des Coléoptères (Ill, p. 495) prend pour type du genre 
Xiphoscelis le C. gariepena dont il donne une brève et assez 
fantaisiste description. Quant au prétendu mâle de C. ga- 
riepena figuré par le même auteur (pl. 38, fig. 3), je ne con- 
nais rien qui lui ressemble. 

Le C. gariepena Gory et Perch. a. jusqu'à ce jour, 
été considéré comme la femelle de X. Shuckardi. Les fe- 
melles de €. gariepena paraissent très rares, mais les mâles 
assez communs. Ce sont ces derniers qui ont servi de fe- 
melles au X. Shuckardi de LACORDAIRE. J'en ai vu à peu 
pres une cinquantaine, tant dans ma collection que chez 
DONCKIER, CLERMONT, au Museum, dans la collection Jan- 
SON (in. coll. WALCK-LUCASSEN) et je n’ai rencontré jusqu'à 
présent qu'une seule femelle qui est dans la coll. Janson. 
Elles est, en dessus, semblable aux máles, mais elle a le 
ventre excessivement convexe et le dernier segment ven- 
tral ponctué et un peu plus long que celui du mále. 

ScHocH (Mitth. Schweiz. ent. Ges., IX, p. 397) prétend 
également que X. gariepera = Schuckardi et il en donne 
une breve description en contradiction à la fois avec GorY, 
BURMEISTER et LACORDAIRE. PÉRINGUEY (Trans. S.-Afr. phil. 
Soc., XIII, p. 327-329) disserte longuement et confusément 
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sur le genre et l’espece; il prétend que X. gariepena décrit 
par Gory et PERCHERON est la femelle du X. Shuckardi de 
LACORDAIRE, mais que la figure 3 de la planche 50 de la 
Monogr. des Cét. représente, non pas C. gariepena, mais 
une petite femelle de Rhinocoeta cornuta Fab r. ! 

SCHENKLING (Col. Cat., pars 72, Cet. p. 76) donne comme 
unique espèce du genre Xiphoscelis : gariepena Gor y et 
Perch., Mon. Cét. 1883, p. 62, 262 (nec fig.) et comme sy- 
nonymie : Shuckardi Burm. Il ignore X. Hopei. A la 
page suivante, on trouve parmi les synonymes de Rhino- 
coeta cornuta : gariepena Gory et Perch. t. 50 f. 3. 

Ainsi, malgré que la description de cette espéce con- 
corde avec la figure, celle-ci représente un Rhinocoeta cor- 
nuta 9 et celle-là un Xiphoscelis Shuckardi 2 qui, l’un et 
Pautre, n’ont rien de commun avec C. gariepena. 

C. gariepena Gory et Perch. doit être rangé à côté de 
Heteroclita corpulenta Gerst. Il est moins gros que cette 
derniere espece, mais posséde les caracteres du genre, y 
compris la rareté des femelles dans les collections où le 
mále ne figure que comme femelle de Xiphoscelis Shu- 
ekardi, tandis qu'on doit le nommer Heteroclita gariepena 
et cataloguer comme il suit : 

_ Heteroclita gariepena Gory et Perch., Monogr. Cét. 
(1883), p. 62, 262, pl. 50, fig. 3. Afrique australe. 

Xiphoscelis Shuckardi Bur m., Handb. Ent. (1842) p. 614. 
Afrique australe. 

Xiphoscelis Hopei Burm. loco cit. p. 614. Afrique aus- 
trale. 


A propos d’Apion croceifemoratum Ksw. 
[CoL. CURCULIONIDAE | 


par Adolphe HOFFMANN 


Dans les catalogues les plus récents, Y Apion croceife- 
moratum Ksw., est considéré comme simple variété 
d’Apion flavofemoratum Herbst, quand il n’y figure pas 
en synonyme de ce dernier. 

“J'ai reçu récemment de M. Acnus et de M. V. PLAnET, 
plusieurs individus très frais de cet Apion, rapportés par 
nos collègues de leur dernier voyage en Corse. M. V. Pra- 
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NET ayant, en outre, attiré mon attention sur certains de- 
tails, je resolus d’etudier, de pres, cette question, 


Indépendamment de certains caracteres externes diffé- 
rents, l’examen de Vorgane copulateur chez les mäles, ne 
laisse aucun doute sur la valeur specifique des deux in- 
sectes. 


Apion croceifemoratum Ksw, nec Gylh., est plus 
grand que Apion flavofemoratum, il mesure 2,5 ""-2,6 ™™ 
(rostro excluso), de forme plus allongee, le pronotum est 
plus visiblement arqué sur les cotés (voy. fig. a). La pubes- 
cence est plus 
longue, plus — fi 
fournie, le fond 
des  téguments 
‘presque mat. La 
couleur du des- | 
sus chez les | 
exemplaires bien 
frais est d'un as- 
pect vert - grisa- Ñ a. ; ; 
tre. a., Forme generale du corps chez Apion crocei- 

TZ pénis (he) femoratum Ksw, ke ). = b., chez Apion fla- 

= vofemoratum Herbst (7). — c., Penis (vu de 
a le lobe median face et profil) chez A. croceifemoratum Ksw. 
(vu de face) ro- — d., chez 4. flavofemoratum Herbst. 
buste, ä branches 
l.terales bi-sinueuses à pointes convergentes. Le sommet 
(vu de profil) est épaissi en forme de bouton un peu re- 
trousse. La base du tegmen est élargi. 


Cet Apion vit en Corse sur Anagyris foetida L. (PApir10- 
NACEES) 


L’Apion flavofemoratum Herbst (= croceifemoratum 
Gylh. (nee Kiesw) = scabiosum Weis.) est bien plus 
petit: 1,8"®, 2%" (rostro excluso). La forme (fig. b) est 
plus courte, les élytres plus élargis en arriere, les épaules 
moins obliques; le pronotum ä cótés moins sinueux. La 
pubescence est plus legere ne voilant pas les téguments 
qui sont brillants. La couleur est sensiblement la méme, 

Le penis (fig. d.) est ä lobe median grele (vu de face), 
à branches latérales longuement courbées, non bi-sinueuses 
et á pointes divergentes. Tegmen non brusquement élargi 
a sa base. Le sommet du lobe median (vu de profil) est 
terminé en pointe sinucuse, légèrement en crochet. 
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Espèce répandue dans toute l'Europe jusqu’en Asie, Nord 
de l'Afrique. Commune en France, vit particulièrement sur 
les Papilionaées (Genistées). En Algérie, d’après M. DE 
PEYERIMHOFF, elle mine les feuilles des Calycotomes. 
SCHATZMAYR (Mem. Ap. Ital., p. 220) signale parmi plu- 
sieurs plantes nourricières, le Melampyrium nemorum L. 

Cette indication semble assez extraordinaire pour de- 
mander à être confirmée. 


Une espèce nouvelle de Coléophore 
Coleophora joannisella, n. sp., et ses premiers états (1) 


par Jean SUIRE 


Le Doryenium suffructicosum Vill. a une faune extré- 
mement nombreuse et variée. P. CHRÉTIEN (Le Naturaliste, 
1900, p. 69) a signalé, pour ce qui est des chenilles, 33 
espèces de Macrolépidoptères et 14 de Micros. Il faut ajou- 
ter à cette liste quelques insectes d’autres groupes. Les 
galles d’Asphondylia doryenii Mull., notamment, y sont 
toujours nombreuses et ne paraissent point avoir été si- 
gnalées ailleurs sauf peut-être sur Dorycnium hirsutum 
Serr. COTTE (Bul. Soc. zool. de Fr., 1913) a rencontré aussi 
sur cette même plante un Perrisia. Apion oenomicans 
Wenck. et A. loti Kirby s’y trouvent en grande quantité 
dans les gousses au début de l’été. Tychius cinamomeus est 
aussi fréquent. À coté de cette faune assez spécialisée vien- 
nent se joindre deux Hémiptères polyphages : Asterole- 
canium fimbriatum Foux. et Aphis papaveris. KIEFFER 
{An. Soc. ent. Fr., 1901) indique en outre Tephritis Eggeri 
Fromf. et Phytoptus evaspis Nol. 

Quand on connait la conscience avec laquelle notre émi- 
ment collegue P. CHRÉTIEN s’occupe des sujets qu'il traite, 
il semble un peu vain de chercher dans ceux-ci méme quel- 
que chose de nouveau. Malgré cela j'ai pu décrire Pan der- 
nier Vévolution d'un Nepticula inédit (Lepidoptera, AL 


(+) Je saisis l'occasion pour signaler une erreur typographique qui s’est 
produite dans une note que j’avais publiée, ici même, l’an dernier. Il faut 
dire p. 230 (25 juillet 1928) à la 13° ligne: au dessus et non: at 


dessous. 
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1928, fase. 3) hôte du D. suffructicosum, et enfin il m'a été 
possible ces derniers temps d'étre fixe sur Pidentité d’un 
Coléophore dont je suivais depuis plusieurs années Tévolu- 
tion, mais dont la larve jusqu’à ce jour ne m'avait donné 
que des parasites. Cette nouvelle espèce se rencontre un 
peu partout dans l'Hérault. L’œuf que je n'ai pu observer 
paraît être pondu fin juillet. Mineuse au début de sa vie, 
comme la majorité des chenilles de ce genre, la jeune larve 
abandonne bientôt l’intérieur de la feuille pour découper 
deux morceaux de lépiderme et les réunir en un petit 
fourreau arqué de 2 à 3”” environ. Celui-ci est comprimé 
latéralement, effilé et recourbé à la partie anale, A Vextré- 
mité antérieure il est brusquement tronqué et élargi par 
la présence continue de la chenille. Sa couleur est marron 
clair. Après que le deuxième anneau a été ajouté ce four- 
reau commence à devenir bien plus foncé et légèrement 
rougeátre. Les feuilles de 
Doryenium videes de leur 
parenchyme et traversées en- 
tièrement par le corps de la 
chenille constituent unique- 
ment cet étui. 

Le fourreau atteint sa tail- 
le maxima dès l'automne. 
Long de 9 a 10 "”, faible- 
ment incurvé, il est composé 
alors de 6 à 8 feuilles envi- 
ron. La partie terminale for- 
me un crochet peu prononcé: 
et, au commencement du 
deuxième tiers antérieur. il 
est souvent plus élargi. C’est 
un abri très résistant car les 
segments sont fortement en- 


Fourreau et premiers segments chassés les uns dans les au- 
de Coleophora joannisella, n. tres. De plus, l'intérieur est 
sp. fortement tissé de soie du- 


rant toute la vie de la che- 
nille; à moins d'accident, à aucun moment de son évolution 
elle n'en construit un nouveau. Quand arrivent les premiers 
froids, la chenille cesse de se nourrir et descend se fixer 
au pied de la plante ou à terre sur un objet quelconque. 
Le printemps la réveille et, dès la mi-avril, elle recommence 
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a miner les feuilles du Dorvenium. Pendant pres de deux 
mois elle vit ainsi mais, 5 à 6 fois à peine sur plusieurs 
centaines de larves observées, J'ai pu en voir après le repos: 
hivernal ajouter des segments à leur fourreau. 

Du 1” au 15 juin c'est ‚pour la majorité, la période de- 
nymphose qui commence. Celle-ci dure peu; 2 à 3 semaines 
environ et l'adulte qui éclot en écartant les deux valves: 
postérieures apparaît en juillet. Une vingtaine de jours 
plus tard les jeunes fourreaux se rencontrent déjà un pew 
partout. 

HEINEMANN (Die Schmetterl. Deutschl. u. d. Schweiz. 
1876) qui, pour les déterminations des Coléophores d’Eu- 
rope centrale, est tres précieux devient insuffisant pour les 
especes méridionales. Comme tout lépidoptériste en pareil 
cas, j'ai eu encore recours à l’obligeance de M. l’abbé J. pr 
Joannis. Celui-ci a bien voulu, en août dernier, emporter 
Vinsecte à Londres pour Vétudier auprès des riches collec- 
tions du British Museum. D’apres cet auteur cette espece, 
voisine de C. longicostella Stt., parait bien en effet étre 
nouvelle; je suis done fort heureux de la lui dédier. 


Coleophora joannisella, n. sp. — Envergure 9 "", Ailes: 
superieures fauves lavées d'ocracé, bordées de blanc jusqu’a 
Vapex. Base de Vaile jaune au-dessous de la côte sur un 
quart de la longueur, devient ensuite plus foncée en s’ap- 
prochant du bord, jusqu’aux 2/3 environ de Vaile, ligne 
plicale blanche et fine, mais nettement tracée. Bord interne 
jaune. Face inférieure grisatre avec bande antérieure blan- 
che, base de méme couleur sur le premier tiers. 

Ailes inférieures gris clair avec reflets ocracés. Franges 
antérieures de méme longueur sur le bord de Vaile. Les 
postérieures beaucoup plus développées. 

Tête blanche à reflets jaune citron. Antennes de même 
couleur fortement annelées de brun. Palpes amincis; le 
2° et 3° articles, à peu près de même longueur, ce dernier 
effile. Abdomen chätain à écaillure blanc jaunätre. Touffe 
anale de même couleur. Pattes blanc sale à éperons blancs, 
tarses rembrunis. 

Cette espèce paraît devoir prendre place à côté de €. lon- 
gicostella Stt. décrite par STAINTEN en 1867 des plaines du 
Jourdain (The Tineina or Syria and Asia minor, 1867, 
p- 51). 


€. joannisella appartient au groupe de Coléophores à an- 
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tennes fortement annelées de blanc et de noir en dessous, 
mais entierement blanches en dessus. Ce caractere est in- 
téressant à noter car il n’est pas très fréquent. En se servant 
de HEINEMANN (loc. cit.) cette particularité amène à exa- 
miner deux espéces C. rectilineella F.R., qui est gris brun 
sans mélange de jaune et ne possede d'annelure aux an- 
tennes que sur les deux tiers de la longueur, et C. striola- 
tella Z. M. Vabbé J. be Joannıs a bien voulu examiner 
cette dernière espèce à mon intention; elle est, d’après lui, 
fortement éloignée de C. joannisella; c'est une espece en 
effet très petite et dont les taches antennaires sont à peine 
indiquées. La chenille de C. joannisella mesure 8 à 9 ™ 
de long et 1 ™ environ de diamètre à sa partie la plus élar- 
gie. De couleur jaune clair elle devient, en vieillissant, lé- 
gérement plus foncée. Elle est fusiforme avec les segments 
nettement distincts. La tête fauve clair porte un Y et les 
pièces buccales plus rembrunies. Elle est plus étroite que 
le 1” anneau. 

Celui-ci porte une plaque chitineuse occupant presque en 
totalité la partie dorsale. Fauve clair en avant, cet écusson 
devient plus foncé á sa partie centrale et postérieure. 

Il est partagé sur les deux tiers postérieurs en deux lobes 
par une ligne médiane (') très claire et porte 6 poils isolés 
et dressés; 3 par lobe, un antérieur pres de la ligne mé- 
diane et deux autres en arriere. Le 2° anneau, légerement 
plus large que le premier, porte à la face supérieure 4 pla- 
ques nettement séparées entre elles. Les antérieures sont 
formées par deux triangles, aux angles arrondis, aux som- 
mets placés pres de la ligne médiane. Les postérieures sont 
constituées par deux triangles rectangles dont Vhypotenuse 
est invaginée et l’autre plus grand côté, au contraire, con- 
vexe. 

Le 3° segment porte 3 plaques. Deux petites, antérieu- 
res, a droite et a gauche de la ligne médiane, arrondies et 
effilees d'un cóté; et une seule en forme de croissant, dont 
les extrémités sont arrondies, placée transversalement. La 
concavité de cette derniere se trouvant á la partie posté- 
rieure du segment. 

Les plaques pleurales sont assez variables. En général, 
celle du premier anneau est de forme allongée, les deux 


(1) Chez certains exemplaires ces lobes sont entiérement partagés 
notamment sur celui figuré ici et que mon ami M. J, Larpat a eu l'ama- 
bilité de me dessiner. 
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autres des segments 2 et 3 sont lenticulaires, la troisiéme 
étant plus grande que la précédente. 

Toutes ces plaques, aussi bien dorsales que latérales, sur 
n'importe quel segment, sont très peu pigmentées a leur 
partie anterieure. 

Le clapet anal est bien developpe. De forme triangulaire, 
ses cótés sont brusquement reunis á la partie posterieure; 
2 poils dresses y sont tres visibles. 

Les pattes sont longues, effilées, marron clair avec, a la 
partie arriere et basale, une plaque chitineuse en forme de 
croissant entourant le premier article. 

Les segmenis 6, 7, 8 portent chacun des fausses pattes trés 
rapprochées et peu développées. Chacune possede 5 a 7 
crochets marrons; 2 à 3 antérieurs. 3 a 4 postérieurs. La 
dernière paire anale est bien plus développée et porte 
une demi couronne de nombreux crochets de même cou- 
leur. 

Malgré les élevages nombreux que j'ai faits de cette 
espèce, je n'ai obtenu aucun parasite différent de ceux de 
C. acrisella Mill. et C. congeriella Stgr. vivant sur la 
même plante; j'ai eu ainsi Limneria sp. Pteromalus va- 
riabilis Ratz. Copidosoma coleophorae M a yr. Le pre- 
mier, de beaucoup le plus fréquent, est le plus précoce, 
éclosant parfois dès janvier. 


Note sur le genre Bubastoides Kerr. 


par André THERY 


Le genre Bubastoides a été décrit par KERREMANS (Ann. 
Soc. ent. Belg. [1909], p. 438) mais l’auteur n’a pas in- 
diqué sa position systématique; d’après son texte on peut 
supposer qu'il le place à côté des Bubastes. Je dois à Pobli- 
geance de M. Albert ARGOD-VALLON d’avoir pu étudier le 
type unique du Bobastoides Argodi. Un type peut dispa- 
raítre il est done bon d'en avoir la figure; j'ai fait dessiner 
cet insecte par M. VoEGELIN, dessinateur d’Histoire natu- 
reile de l’Institut Scientifique Chérifien, et j'ai refait une 
description plus complète de l'espèce; j'espère qu'avec les 
dessins et ma description il sera toujours possible à l’avenir 
de reconnaître ce rare insecte. 
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Description 


Téte courte, densément et assez fortement ponctuée, les 
points s’allongeant en rides en avant, large, bombée sur le 
vertex et plane en avant; épistome court nettement bilobé, 
avec une échancrure anguleuse médiane profonde décou- 
vrant un épilabre; cavités antennaires petites et arrondies, 
surmontées d'une très faible caréne: elles sont situées à 
égale distance du bord antérieur des yeux et de l’epistome; 


as 


Fig. 1. — Bubastoides Argodi Kerr. 


vertex finement sillonné; yeux petits, subovalaires, situés 
á une distance assez notable du bord antérieur du prono- 
tum, leurs bords antérieurs subparalléles, un peu sinués 
dans le bas; labre très large, fortement bilobé, recouvert de 
gros poils raides et recourbés vers la ligne médiane ; man- 


aS A 
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dibules robustes, lisses ä Vextrémité, larges et arrondies a 
Yapex, fortement croisées; antennes très courtes, n’attei- 
gnant pas le milieu de la longueur du pronotum, peu 
robustes, dentées et munies d’une fossette porifère sur cha: 
que article à partir du 5° inclusivement; le premier article 
épais, allongé et en massue, le 2° à peine plus long que 
large, épaissi au sommet, le 3° de trois quarts plus longs que 
le 2°, le 4 un peu moins long et subtriangulaire; les suivants 
triangulaires (à Vexception du dernier), faiblement puses. 
cents et munis d’une fossette porifère inférieure. _ 

Pronotum fortement, densément et peu profondément 
ponctué (les points disposés en séries transversales ondu- 
leuses),.a peine d'un sixième plus large que long, à peine 
plus rétréci en avant qu'en arrière, bombé, largement 
arrondi sur les côtés, ayant sa plus grande largeur un peu 
avant le milieu; la marge antérieure avec un large lobe 
saillant, non rebordée, mais densément ciliée de poils 
blanes; les côtés rebordés sur leur moitié postérieure, par 
une carène aplatie, lisse; les angles postérieurs obtus, la 
base bisinuée avec un large lobe médian arrondi et assez 
saillant; le disque régulièrement bombé, impressionné sur 
le lobe basal, avec une faible strie sur la moitié postérieure 
et une petite fossette enfoncée devant l’écusson. 

Ecusson arrondi et presque imperceptible. 

Elytres convexes, subcylindriques sur les deux tiers anté- 
rieurs, atténués ensuite en faible courbe jusqu’au sommet 
où ils sont assez fortement denticulés crénelés, anguleux 
à l’angle interne; le disque à ponctuation analogue à celle 
de la tête; ils sont rebordés latéralement par une carène 
interrompue derrière l'épaule, puis prolongée presque 
jusqu’au sommet avec les épipleures élytraux presque 
lisses et uniserialement sétulés . 

Marge antérieure du prosternum droite et bordée de 
peils blancs, formant la continuation du bord anterieur du 
pronotum. Prosternum bombé, à ponctuation analogue à 
celle du dessus, mais un peu moins serrée sur la saillie 
prosternale qui est assez étroite, arrondie au sommet, 
bordée d’une épaisse frange de poils blancs formant un 
bouquet à Vextrémité, ce qui prouve que le sommet de la 
saillie ne s’applique pas au fond de la cavité sternale a 
Tétat normal; épisternes prothoraciques pubescents, la 
pubescence plus dense contre leur bord supérieur; leur 
bord inférieur sinueux; branches du mésosternum longues; 
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suture méso-métasternale tres visible; cavite sternale 
ouverte. Metasternum tres fortement et moins dense- 
ment ponctué; hanches postérieures nettement formée de 
deux sclérites; suture du premier et du deuxieme sternites 
bien distincte; non parallele a la suture des 2° et 3° ster- 
nites; le bord postérieur des 2°, 3° et 4° sternites en forme 
de lame mince, étroite, cornée et transparente; bords laté- 
raux des segments non carenés sauf la moitie antérieure 
du 4° qui l’est faiblement et le 5° dont la moitié basale 
est munie d'une forte caréne aplatie dans le sens horizontal 
et en forme de lame; au dessus de cette carene on en 
remarque une autre moins accentuée qui atteint Papex. 
L’extremite du dernier segment est tronquee (en forme de 
groin, dit KERREMANS) et la partie tronquee est entouree 
d'un bourrelet ou caréne (cette disposition se retrouve, plus 
ou moins accentuée, chez un bon nombre de Julodini). 
La ponctuation de Vabdomen est irreguliere et donne 
naissance a de gros poils blanes couchés plus abondants 
sur les bords. Le dernier sternite est couvert, sur les bords, 
de faibles tubercules donnant a ces parties un aspeet 
granuleux. 

Cuisses modérément épaisses, les antérieures et les inter- 
médiaires en massue; tibias faiblement arqués, carénés 
sur leur tranche externe, arrondis au sommet, ils sont 
hérissés de pois blanes, courts; tarses longs, les 4 premiers 
articles avec une lamelle, le premier article des tarses 
postérieurs un peu plus long que le suivant. Ces articles 
réunis atteignant la longueur des quatre cinquiémes du 
tibia. Crochets à peine épaissis à la base et divergents. 

Cette espece rentre dans la tribu des Buprestini et dans 
le groupe des Buprestites, sensu KERREMANS, mais, contrai- 
rement á ce que dit cet auteur, ses fossettes poriféres sont 
inférieures et non terminales ce qui l’eloigne des Bubastes 
dont elle offre tout à fait le facies. Elle s’en sépare encore 
par son labre de dimension anormale, le curieux caractere 
du Papex du dernier segment, et sa cavité sternale ouverte 
comme cela se voit dans le genre Julodimorpha. 

Le genre Bubastoides devra done se placer directement 
avant le genre Bubastes. 


Le Secrétaire-Gérant : L. Cuorarp. 


